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LA  CONTRE 


PRESENT  E £ 7 


A V R O Y 


Contre  certains  Officiers  de  fcstinanccsp 
pour  le  parfaiâ:  bien , de  vrgentes 
affaires  de  fa  M a jeft  é. 

I»4r  F R A O I s D E F A s s Y , ÊfcuyerpHrde 
U Câdcmde^  Cinttl'hemme  d^  U CbAmhrs 
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Il  n y a tel  pèche  au  monde  que  rin« 
gratitude:  Car  ayant receu  voftreGracc, 
les  fieur  Dujon  & fes  confrères^  fans  mot 
dire,  ils  deuoient  demeurer  fouz  le  terme 
de  filcnce,  de  ne  plus  brpiullei*  le  mot- 
ticr  qui  leur  donne  la  mauuaifc  odeur. 
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ecmct  qu’elle  a eu  d’eftablir  voftrc  Cliam» 
bre  de  Iufticc,v€u  Je  vulgaire  fignalc 
^ qui  en  eftoit , fi  le  remede  qui  en  cft  ad- 
uenu  par  le  falut  d'icellc  n en  faifoit  cfi- 
^ clattcr  la  lumière;  Mais  comme  pere,  taP 
chant  les  induire  à bien  faire  de  quitter  cc- 
Ûc  aüarice  qui  les  tient  enchaifncz, les  a 
vouiu-menatfer  leur  monftrant  les  ver- 


ges  de  voftre-ditc  Chambre  ; Indignes  de 
les  voir  ians  punition,  les  a profegez  par 
grâce  fpcciaile  , de  laquelle  neftant  iî 
toft  faiae,ils  deuoient  ferendrefoupJes, 
remercians  voftrc  Majefte  du  don  de 
grâces  que  leur  ajiezfaiâ:  par  la  permifi 
fion  qu’ils  en  ont  eu  ,’rans  ofer  vouloir 
eritreptendrè  par  forme  d'argution  de  ce 
que  voftre  Majèfté  a ordonné  pour  la 
taxe  d’iceux,  ou  les  Commiffaires  cfta- 
blis  en  icelle,  qui  font  tres-geris  debien 
êc  tres-mâl  informez  de  ceux  qui  vous  ont 
bîénferuy  pôur  leur  donner recompen- 
fe  , ie  nen  donne  la  coulpcqu  à quel- 
que efprit  Ddrhon  qui  apporte  ce  nuage 
pour  les  fauorifet , afin  d’en  dcfgoufter 
les  plus  affcélîoîinez  au  defpit,  pour  leur 
frire  quitter  ladite  ent  reprife , ce  que  moy 
qui  ay  defpenfc  vue  bonne  partie  démon 
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argent  pour  faire  ladite  recherche  i mon 
temps  perdu  , fans  rccompenle  que  de 
deux  cens  liures , y ayant  vacque  la 
plus  grande  partie  du  temps  de  fept 
années  : le  ne  m’en  fuis  plaind  , parce 
que  faifant  feruice  à voftrcMaj€fté,c'cft 
vne  obligation  que  ic  dois,  de  la  nature 
m’y  oblige,  comme  vaffal  ôc  très- hum- 
ble fcruiteur,  de  ma  patrie  qui  m*y  atta- 
che pour  la  clameur  que  i’entens  & la 
pitié  qui  m’y  conuic,deles  voir  picqué 
des  ccnfü'és  qui  leur  tirent  la  fubftancc 
du  plus  Cubtil  fang  qu’ils  ayent , de  d’vnc 
partie  à l’autre  iuy  arrachent  entièrement 
ccluy  de  toutes  fes  veines  comme  lyons 
affamez,  vautours  , corbeaux  de  autres 
beftçs  rauiffantes  enuers  fes  frères  Chre- 
fliens, ayant  pluftoft  mérité  vn  gibet  ou 
vne  roüe  pour  la  réparation  de  leurs  fau- 
tes,que  la  grâce  qu’il  a pieu  à voftre  Ma- 
jefte  leur  faire. 

Cefte  race  eft  f hydre  compoféc  àplu- 
fieurs  teftes , de  toutes  différantes, reffor* 
tiffantes  d’vn  corps  plain  de  corruption, 
fujeâ:  àcorredion,dc  prendre  le  fupplice 
que  donnent  aux  dénonciateurs, pour  eux 
comme  criminels  de  IczeMajefté. 
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On  ne  diffame  point  le  general,  ic  n ay 
pas  veu  leurs  diflamatiôs:  car  à cela  6n  aü- 
roit  tort , car  en  tourc  réglé  l’exception 
y eft , & ie  ne  parle  pas  contre  les  gens 
de  bien, comme  vous  fieur  Du* Ion, fai- 
tes des  denonciatures  en  general  fans  ex- 
ception. 

Cartels  qui  ont  efte  condamnez  par 
contumace,  s’ils  euffent  efté  prefensjpcut- 
eftre  que  leur  iuftification  euft  tefmoi- 
gne  rinnoccncc  de  leur  caufe , fi  inno- 
cente eftoit. 

Tefmoin  ks  fieurs  du  Mcfnil,  Gre- 
nier ,de  fieur  Phclippèaux , que  la  follici- 
ration  de  leur  prcfcnec  a tefmoign  é leur 
probité. 

Et  fes  gens  laque  chacun  en  leur  par» 
ticülier  font  trouucz  iufl:cs,trcs-bien  cf- 
pluchez  qu’ils  ont  efté  , ne  fc  fafehent 
pas  de  la  taxe  qu’on  leur  a faidc. 

le  ne  fçay  pas  qu’a  faid  voftre  diffe- 
ratcur,  mais  s’il  n’a  fait  faire  decret  con- 
tre -vous , c’eft  miracle  de  nature. 

’ Or  doneques , vous  aiicz  faid  voftre 
îApoîogic  , que  dides  eftre'le  profit  du 
ceft  tout  au  contraire,  car  ce  fc- 
roit  la  ruine  de  la  France,  & jcfter  le  de- 
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ordre  dans  Tordre,  & la  ruync  totale  de 
TEftat. 

Le  principal  d^icellc  confifte  en  trois 
poiûds  pour  punir  les  dénonciateurs  à 
vous  faire  recoinpencc,&  fur  le  Règle- 
ment. 

^ Le  premier  eft,qu  on  deuroit  punir  les 
dénonciateurs  de  la  Chambre  deluftice, 
comme  ayant  entrepris  ce  qü*ils  ont  en-* 
trepris,vn  crimepar  là,  ie  crois  que  vous 
penfez  que  Ton  n'ay  c point  d’oreille  pour 
vous  oüyr  , ny  de  iugement  pour  vous 
comprendre  : Vous  eftes  trop  habile 
homme  pour  auancer  cela  par  ignoran- 
ce , ains  vous  monftrcz  le  ftire  pîuftoft 
par  malice  , voulant  faire  continuer  le 
mal , cela  appartient  à vn  Médecin,  qui 
porte  lercmedelcpluslecret  du  corps,  6c 
veut  tafeher  de  porter  l’excufc  de  ceux  qui 
volent  fa  Ma jefté,  cè  que  toutes  vos  an- 
tidotes ne  fçauroient  faire. 

Car  il  nous  faut  demeurer  d’accord, que 
là  où  vne  partie  a fait  quelque  crime , ou 
qu  il  retient  quelque  chofe  au  Roy  ou  à 
quelque  commun , qui  nefe  peut  prou- 
uer,  les  Roys  y ont  pourueu,  6c  baille  per- 
miffion  de  dénoncer,  tel  retiendra , & ast 
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lieu  de  leur  en  fçaupit  malgré,  les  rccom« 
penfent  du  don  du  troifiefmc  denier  rc« 
uelé. 

Loy  trcS'nece(raire,tanr  pour  faire  refti- 
tucr  le  debteur , punir  les  coulpables , que 
pour  retenir  des  gens  à ne  tomber  à tels 
lacs,  pour  crainte  d’eftre  derccfuuerts& 
perdre  l'honneur. 

Cela  ne  fe  pratique  pas  feulement  en 
Prance,  niais  en  tout  païs,  prenez-moy 
rEfpagne,  l’Italie,  îa Turquie,  combien 
qu’ils  foient  barbares. 

Q£e  fi  parmy  lefdids  dénonciateurs,  il 
n’en  y a qui  ne  font  cftés  gens  de  bien,à 
tout  poil  y a melchante  belle,  comme  ay 
ja  dit,  cela  ne  doit  ofFencer  vn general, 
mais  plus  cefiuy-là  efface  fon  crime , quel 
qu’il foit  pour  iefcruice qu’il  rend  àrcue- 
kr  la  chofe. 

Et  on  les  doit  recompenfer  plus  qu> 
on  fait,  filevairn'cft  dans  le  bois  d’au» 
cunsadminiürateurs  détaxés,  ic  ne  parle 
pas  fi  bas,  qui  a des  aureilles  qu’il  les  ouure 
êc  entende  à qui  il  touche. 

Vous  employés  la  raifon  des  Romainf^ 
cela  s’entend  contre  ceux  qui  denon- 
foicntàfaux^  & véritablement  faccordc 
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^terinjureretoumoità  eux,  maïs  oniîc 
peut  dénoncer  à faux  contre  les  mefehans 
ôc  ceux  qui  volient  le  Roy  & le  public: 
au  contraire  ^ c’eft  chofe  qui  fc  prati- 
que auioutd'huy  que  Ja  vollerie  a eftéfi 
grande  en  Italie,  quelque  lufticc  qui  y 
ayt  efté  faite,  il  a fallu  que  Ton  aye  pro- 
mis grandes  recompcnccs  à ceux  qui  re- 
uellcroieut:  tels  voüeurs  6c  afTaffineurs^ 
nonobftant  ce,  ils  n'en  ont  feeu  venir  à 
bout,  comme  les  dénonciateurs  de  vous 
autres. 

Il  y a fallu  adjoufter  à ce  grâce  de  tout 
vollcurqui  porteroit  la  telle  de  Ton  com- 
pagnon dans  Rome , abolition  de  Tes  cri- 
mes, ôc  recompenfe  de  cinq  cens  efeus, 
parce  moyen  il  nyaplus  tant  de  voleurs 
le  bois  de  Bacan  eft  net , pkee  qu’ils  ne  fc 
üent  pas  les  vns  aux  autres. 

Vous  croyés  que  Ton  nefçache  pas  tout 
ecque  vouspoiïuez  faire,  0 ne  fanez  fait 
pour  prendre  le  lucre  , pour  vouscouurir 
plus  honneftement  ie  n’en  parleray  pas 
' profond , mais  en  paflant  ic  vous  disqu’il 
n’y  aTrefoîkrs de  Cauallerie  legere  qui 
n’aye  fa  place  à chaque  compagnie  par 
compofition,  autrement  les  aifakesdes 
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Capitaines  ou  de  fes  Officiers  yroient  mal 
nonobftant  toutes  eftroites  dcfFcnccs, 
D’aiiieurs , que  fur  ia  ieucc  deidi^ies 
Compagnies  vous  luy  faites  le  payement 
du  premier  iour  ôc  datte  dcfaCommil- 
fion,  nonobftant  qu’elle  ne  foit  pas  droite 
d’vn  mois  & complettc  d’vn  mois  ôt  dc- 
my  : Eftes-vous  fi  ignorant  que  vousjet- 
tiësles  deniers  du  Roy  de  lafcneftreala. 
perduëjlans  en  mettre  quelque  chofe  a 
voftré  couuert,a  des  ny  ais  pour  le  luy  faire 

à croire.  . ^ $ 

Nonobftant  que  le  roollc  foit  fîgne  du 
Capitaine  du  nombre  de  fa  CÔmiffion,  & 
quefuiuant  ledit  roolle  chacun  le  ligne  au 
dcftbuzdcfon  nom, au  moins  marquez- 
nous  en  iceluy,  qui  font  les  paffc-volanSp 
chofe  qu’examinant  ne  fe  pourroit  faire 
fansvoftrc  place  de  refcruc,  quiefteeluy 
qui  occupe  voftrc'  dite  place, ic  le  fçay  bie^ 
c’eft  vn  home  non  né, par  confequent  non 
baptizé,que  le  nom  que  vous  luy  impofésj 
mais  commele  Baptefme  de  l Eglife por- 
te falut  d’ Ame  à ceux  qui  nay  fient:  Ainfi 

vne  partie  de  voftre  bien  vient  dimpofer 
des  noms  à des  gens  qui  n ont  eftes  naz,  6c 

que  plus  vous  les  faites  gens-d  armes, Che- 
naux 
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ùaux  légers, bien  montez  & armez, & par- 
tant ce  n’eft  que  lombre  qui  tient  place 
fans  occupper.  > 

Vous  n eftes  pas  fcul,car  vous  dites  biea 
par  voftre  Apologie,  que  vous  eftes  con- 
frères, cçmmé  quelques  Meflieurs  T refo- 
licrs  de  rextraôrdinairc  des  guerres , n eft» 
il  pas  tout  de  mcfme , car  ils  ne  prennent 
gucresâlaleuéc,  mais  aux  huift  fols  iuf- 
qucsàla  première  monftrc,  voire  toutes 
les  autres  Ne  font-ils  pas  paffet  trente 
hommes  pour  cent , chofe  qui  ne  fe  pour- 
roit  faire  fans  rafliftancc  de  Meflieurs  les 
Commiftaires&  Controllcurs  des  2:uer- 
res  qui  ont  part  audit  gafteau,  & la  plus  pe- 
nte part  eft  celle  du  Capitaine,  que  pour 
vaillant  qui! foit  il  faut  qu il fc taife. 

Ne  font- ils  pas  pafler  deux  monftrc^ 
pour  vne  quelqucsfois,&plus  fouuent  que 
ic  ne  voudrois,  ie  ne  m’eftonne  pas  que  de 
fi  petite  extraction  ôc  Ci  pauurcs  qu'ils 
çftoient  font  deuenus  fl  puiflans  en  ri- 
chefles. 

Ha  1 voicy  leurs  exeufes,  ils  fc  préparent 
aucc  les  Secrétaires  des  Princes  ou  Sei- 
gneurs qui  ont  le  commandement  de  far-, 
aiéc  quiies  fowrnifsët  de  tels  reliefs  ou  ot- 
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doîinanccsquils  ont  dcbefoîn,par  confc- 
quentTexcufc  cnHcrc,ne  fefoucians  tels 
Secrétaires  rauir  l’hôneur  de  leur  maiftre, 
faifant  cela , n cc  pas  voiler  le  Roy , ôc 
ruyner  l’Eftat. 

Car  lcRoy  pënfe  auoir  par  côparaifoa 
foixantc  mil  homes,  lefqucls  il  paye  bien, 
êc  croit  cftrepreft  pourcombactre,6c  n en 
a pas  vingt  mil.  Remarquez  vn  peu  à quel 
danger  vous  mettez  le  Roy, s’il  faloit  don- 
ner quelque  bataille:  A la  perte  de  fori 
honneur,  au  hazard  fa  vie,  ôc  en  fin  la  tuy- 
ne  total  de  Ton  Eftat,  mais  vous  me  direz 
que  c’eft  vne  couftume  que  voz  prede- 
ccffcursontmifequedc  voler  ainfi  , veu 
par  lexpericnce  de  tant  de  batailles  que  la 
France  a perdues,  les  emprifonnemens  de 
noz  Roys  en  terres  eftrangeres , tefmoing 
le  Roy  lean  en  Angleterre  & François 
premier  en  Efpàgne,  iugez  vn  pcu  vous- 
mefmes  s’il  fe  peut trouucr  fupplice  fi  grad 
que  telles  gens  ne  méritent. 

le  parleray  vn  mot  des  compofitions 
que  lesCapitaines  faut  qu’ils  fafsêt , forcez 
qu’ils  font  s’ils  fe  veulent  fccourîr  de  l’ar- 
gent de  leur  monfirc , vous  aurez  tiré  l’ar- 
gent de  rEfpargnc  pour  faire  Içfdidc^ 


mon  {1res,  & {î  nclc  donn  ez  aufditg  CapiV 
raines , leur  faifant  à croire  que  n’en  aucz 
point  encorcs,&  fi  le  faites  courir  au  chan- 
ge à vo{lrc  profit, d’où s’cncouft  qu’à fau- 
te  de  ce  les  Compagnies  le  débandent , & 
quand  vous  eftes  laffc  de  le  faire  profiter 
audit  change,  mâderezaufdits  Capitaines 
qu’ils  vous  quittent  pour  le  quart,  autre- 
ment vous  ne  leur  donnez  rien,  tefmoin 
le  palfé , & s’ils  font  contraint  fc  contenter 
du  quart  vous  prendrez  fon  blanc  & le 
roolle  & les  remplirez  du  nombre  & datte 
qu’il  vousplaira. 

Pour  cfuiter  d’eftre  punis,  n’ayez  peur 
que  le  paycmSIit  delditcs  monftrcs,  kf- 
dits  Treforiers  le  faffent , parce  qu’ils, 
en  fouffriroient  en  cas  dedefcouucrte  la 
rigueur  des  Ordonnances , mais  font  faire 
ledit  payement  par  leurs  Commis  : qui 
piseft  ,fanslcnommcr,afin  qu’eftant  def- 
couuerts  ils  s excufentjque  fi  leurs  Com- 
mis ont  fait  faulte,ils  n en  rerpondent  que 
ciuilcment  par  ce  moyen  ne  rcfpondent 
pas  du  crime  .-lequel  Ciuil  par  fon  artifice 
ne  paye  iamais. 

Dauantage , n’eft-cc  pas  vne  tres- 
grandc  honte  que  l’on  fourfre  que  lesTre- 


foricrs  cxîraordinaircs  des  guerres  exer- 
cent leurs  chargés,  fansauoïr  rendu  copte 
dcsannçcs  precedentes  qu’ils  ont  exercez, 
carpour  rextraqrdinairc  ily  a fix  ans  qu’ils 
n ont  point  rendu  de  compte,  chofe  que 
ne  deuroit  eftre  fans  punition  , comme 
très-grand  Peculàtqu  ils  font  des  deniers 
du  Roy  , en  tout  cas  qu  ils  ne  dcuroicne 
exercer  leurs  chargcs,qu  ils  n’cufTcnt  redu 
leurs  comptes , ains  les  faire  exercer  par 
commiffion  à gens  capables  d icelle  iuf» 
-ques  à ce  qu  ils  euilent  fatisfaidt. 

Le  fécond  de  vos  poinds  cù , que  vous 
dites  que  vous  auezfort  bie  feruy  le  Roy, 
&queronvousafai61:  to^dc  vous  met- 
tre à la  taxe , ains  qu’il  vous  fault  donner 
rccompenfc.  Pour  cela  , il  le  faut  laiffet 
dire  à Monüeur  Bourgoin,qui  vous  auqit 
dénoncé,  mais  faides  bien, portez  quel- 
que remede  contre  vos  confrçres  qui  voi- 
lent, puis  que  vous  elles  Médecin, & du 
meftier  : Vous  deuez  fçauoir  U maladie 
de  guérir , & fans  doubte  le  Roy  qui  eft 
tout  bo  Ôc  plein  de  clemçnce , contentera 
dVne  honnelle  recôpenfe  voftre  fcruice» 
le  nedispas  cecy  que  pour  vous  mon- 
trer que  vQftrc  Apologie  n cft  pas  au  pro- 


fit  du  Roy,  ains  à fori  dcfâduantage  ] foS 
qu  en  vn  poin£l  que  dites  que  ferez  bon 
au  Roy  douze  cens  mil  liurcs , de  donne- 
yez  bonne  & fuffilante  caution:  Cette 
cloche  a bon  fpn,ie  vous  eh  loue  de  hono- 
re pour  ce  chefdà. 
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Mais  pour  le  troifierme  que  dites  du  re- 
glement, il  y a long-temps  qu’il  eft  fait 
îres-bien , mais  a eftg  tres-mal  adminiftre 
par  aucuns  Officiers  des  Finances,  qu’on 
robfcruc,dctrouucrez  qu’il  eft  bienfait, 
comme  vous  trpuuercs  que  depuis  peu  de 
temps  Ion  s’efforce  de  robferuer , de  de  ne 
diuertir  vn  denier  pour  autre  , mais  que 
voulés-vous  que  fafsët  les  adminiftrareursj 
dauantage  qu’ils  font,  ayant  trouué  la 
bourfe  du  Roy  en  fi  grand  defordrefans 
fondSjdr  grandement  engagée. 

Si  ic  n’aupis  peur  d’eftre  trop  prolixe  à 
mô  difeours , i euffe  eferit  de  plufieurs  au- 
tres chofeSjdc  eufte  mieux  arraifonné  mon 
dire,maisiele  feray  à l’augmenc  de  ma- 
dite  contre-ApoIogie,  de  le  monftreray 
tout  aucc  le  doigt, qu’il  faudroit  eftrc  bien 
aueugic  fi  on  n y voyoit  de  Ioing,de  mon- 
ftreray la  côtrepoifon  de  tous  ces  vices,  de 
les  remedes  qu’il  faudra  vfer  fur  tous. 
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Vous  diftes  au  Roy  par  voftrc  Apologie 
que  ic  fuis  homme  de  peu, &qu*€n  rien  ne 
fçaurois  feruir  faM3jèftc,cen  eft  daujour- 
d*huy , Qf  ft  vnc  hcredité  ànollre  maifon. 
reiiiîe  parlé  de  plus  Icing  , mais  fuffift 
pour  n eftre  trop  prolixe  que  ie  com- 
mence à mon  aver.L 
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Mon  ayeiil  eft  mort  portant  les  armes 
pour  lefcruice  du  Roy, commandant  vne 
compagnie  à Digne  en  Prouence,  ayant 
efté  aiiparauent  Lieutenant  dVne  Com- 
pagnie des  Gardes  de  Charles  IX. 

Pour  mon  perc,  il  a touOours  feriiy  le 
Roy,&  a employé  tout  fon  bien,  ôc  partie 
de  celuy  de  fes  amisà  faire  lesaduaces  fur 
da  charge  de  GommilTaire  à la  fourniture 
des  viures  des  Compagnies  d’Ordonnace, 
desGouuerncurs  de  Proiiêce,ôt  à faute  de 
rcmbqurfcment  fon  bien  a efté  mis  en  dif 
cufTion,  ce  qui  ne  feroit  fi  le  P<oy  feufl: 
paye,  Monfieur  le  Duc  d’Efpernon  en 
peut  tcfmoigner , s’il  a bien  feruy  le  Roy 
contre  la  Ligue  en  Proucncc. 

Pour  moy^fay  feruy  le  Roy  en  pluficurs 
occarions,dont  ie  ne  rn’en  vanteray  pas,  il 
y a affezde  gens  qui  le  fçauct,  5c  toujours 
au  hasard  de  ma  vie, y ayat  eraploy  é mon 


bie,foit  pour  leuer  pour  vcftre  fcruicc  dès 
Gen^  de  cheua]  Ôc  d’infanterie, à mes  pro- 
pres dcfpés.Monfeigneur  le  Duc  de  Güifc 
& MonfeigncurlcDucde  Monbazon  en 
fçauent  quelque  chofe. 

Encores  ic  m’oiTrc  le  fçruir  fur  le  Cmple, 
ôc  promets  luy  en  faire  reuenir  bon  deux 
millions, fauf  ledroidde  plus,  ie  ne  parie 
pas  cri  l’air. 

D autrc-parti’ofFreluy  erpaignerdc  üx 
parts  les  cinq,de  ladcfpcnfe  queluy  faid 
fon  Année  de  là  les  Monts,s’ilplaift  âfa 
Majefté dem oüyr  en  prcfenccde  Mon^ 
feigneur  le  Chancelier,  ou  tel  autre  quil 
luy  plaitra. 

Luy  monftrcr  le  fonds  dcfdircs  Armées 
fans  toucher  à Ton  Efpargnc , pour  en  vlèr 
tout  prefentemenr. 

Faire  qu’on  ne  pourra  point  Elire  paficc 
de  paffe-volans  dans  les  Compagnies , & 
que  les  Corapagniesferont  par  ce  moyen 
coplcttes,<5c  que  s il  en  defaut  à quelques- 
vnesjdésauffutoft  le  nombre  des  defaillâs 
fe  fçaura.  Par  ce  moyen  le  Roy  fçaura 
touliours  combien  aura  de  combattans  à 
fon  Armée, & à fes  garnirons, femaine 
pourfemaine,  Ôc  iour  pour  iour. 

F I N. 


